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5 jours de challenge, 1 600 
étudiant(e) s ingénieur(e) s 
impliqués dans 7 spécialités, 
160 projets technologiques, 
60 entreprises, 100 coachs 
pro (industriels, académi-
ques…). Voilà en chiffres les 
mensurations XXL du défi 
technologique universitaire 
porté par l’UTBM sous le 
nom croquant de L’innova-
tion Crunch Time. L’événe-
ment qui phosphore au car-
burant des idées inventives 
retrouve l’Axone à Montbé-
liard du 20 au 24 mars. Troi-
sième du nom, le challenge 
s’offre cette année un ticket 
international puisqu’il se dis-
putera simultanément des 
deux côtés de la frontière 
franco-suisse, à Montbéliard 
et à Yverdon. Le concept ? 
Simple comme bonjour. En-
fin, presque. Vous êtes une 
entreprise et vous avez une 
problématique, cherchez 
une solution Innovante. Il 
n’y a qu’à dire. Les 1 600 
étudiant(e) s mettent en 
commun leurs compétences 
pour trouver la solution et 
ainsi booster les projets in-
dustriels. En trois mots, ça va 
cruncher en mars à l’Axone.

Françoise Jeanparis

Ça va cruncher
Billet

Une ruche d’idées à 
l’Axone. 

P our l’heure, Lidl ne « souhai-
te pas communiquer sur le 

sujet ». Mais le fait, dévoilé au 
maire et donc aux élus de Vou-
jeaucourt la semaine dernière, est 
là : le projet de construction d’un 
nouveau magasin, sur la zone de 
la Cray, est ajourné. Repoussé si-
ne die : aucune nouvelle date ou 
perspective n’est pour l’heure 
avancée.

Panneaux photovoltaïques
Sur le papier, il y a quelques 

mois, tout semblait pourtant bien 
parti : déjà locataire depuis plus 
de vingt ans d’un magasin sur la 
zone de la Cray, l’enseigne alle-
mande comptait le moderniser 
tout en devenant propriétaire 
dans la même zone de chalandise. 
Et pour ce faire, comme elle l’a 
réalisé, récemment et avec suc-
cès, à Valentigney et Montbéliard, 
elle entendait créer un nouveau 
bâtiment, plus grand (1 400 m², 
soit le double de l’existant), mo-
derne et écologique. Le change-
ment aurait par ailleurs permis de 
passer de 12 à 23 salariés.

Oui mais voilà : la marque esti-
me qu’en l’état actuel des choses, 

le jeu n’en vaut pas la chandelle. 
Argument mis en avant : le coût 
de construction, notamment des 
matières premières, qui ont grim-
pé de 30 % par rapport à l’inves-
tissement initial (non dévoilé 
mais qu’on peut estimer initiale-
ment entre 4 à 5 millions d’euros 
hors foncier, en se basant sur les 
autres réalisations similaires). Le 
bond des factures énergétiques a 
également, semble-t-il, pesé dans 
la balance.

Conséquences en cascade
« Un nouveau bâtiment, où des 

panneaux photovoltaïques 
étaient prévus partout, aurait 
pourtant permis des économies à 

ce niveau-là », estime le maire, 
Martine Voidey, peu convaincue.

L’élue met cependant en avant 
un autre problème, qui a sans 
doute joué lui aussi dans cet 
ajournement : un imbroglio ad-
ministratif entourant une petite 
parcelle de 40 m². Comme trois 
autres ensembles, appartenant 
eux à des privés, l’enseigne vou-
lait l’acheter pour mener à bien 
son projet. Souci : malgré l’inter-
cession de la municipalité, uni-
quement en charge sur la zone de 
la Cray de la voirie et du nouvel 
espace qui a remplacé l’Arcopo-
lis, sa propriété juridique peine à 
être établie.

Martine Voidey l’avoue : elle est 

« un peu dépitée » par le report 
de cette initiative. Même si cette 
dernière est totalement privée, la 
mairie, soucieuse du dynamisme 
commercial de cette entrée de vil-
le, le soutenait totalement. Sur-
tout, ce nouveau délai a « des 
conséquences en cascade » : la 
vente (à Lidl) de trois parcelles 
nécessaires au nouveau magasin, 
appartenant respectivement au 
traiteur Malugani (qui a fermé ici 
fin janvier pour cause de retraite), 
à JB Formation et au pisciniste 
Bourdoncle, est de fait également 
gelée. Une situation qui est de 
nature à entraver leurs projets 
respectifs.

Sophie DOUGNAC

en attendant, l’actuel magasin, situé également sur zone de la Cray, accueille toujours les 
clients. Photo ER/Jean-Baptiste BORNIER
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Zone de la Cray : le projet 
de nouveau lidl ajourné
l’enseigne, qui dispose 
déjà ici d’un magasin, 
souhaitait y construire et 
y ouvrir dans les pro-
chains mois un bâtiment 
plus moderne et écologi-
que. l’idée est repoussée 
sine die. raison invoquée 
devant les élus ? le coût 
croissant des matières 
premières et de l’énergie.

N icolas Bucher, Éric 
Bourquardez et Alain 

Sandoz, respectivement 
membre du Syndicat des 
éleveurs montbéliards du 
Doubs, traceur Geniatest et 
éleveur à Passavant, sont 
retournés sur le terrain ces 
lundi et mardi pour mettre 
un point final au premier tri 
opéré du 9 au 14 janvier 
derniers sur l’ensemble du 
département. Des 57 éleva-
ges et 110 bêtes visités à 
l’époque ne restaient plus 
que 13 exploitations et 14 
bêtes à revoir, après une 
pause d’un mois, pour dé-

terminer huit titulaires et 
six suppléantes.

Damien Baverel et Ar-
naud Hanriot, associés à la 
tête d’un cheptel de 85 va-
ches laitières et d’autant de 
génisses à Arc-sous-Cicon, 
attendent de pied ferme le 
comité de tri ce mardi ma-
tin. 

L’impatience, la joie et 
l’appréhension mêlées im-
priment leurs traits. « Pour 
nous, Iode, qui aura 10 ans 
en octobre, n’a aucun dé-
faut. C’est un animal très 
complet. Sa morphologie, 
s e s  m a m e l l e s  e t  s e s 
aplombs résument ce qui 
compose notre élevage, à 
savoir des bêtes en parfaite 
santé, belles, bien dans leur 
peau et productives. »

Comme la première fois, 
le jury tourne autour d’elle, 
la jauge, l’examine sous 
toutes les coutures, sans 
appareil de mesure. Cha-
cun note ce qu’il constate à 
côté de ses observations an-

térieures, afin de reprendre 
le tout une dernière fois 
dans l’après-midi, à huis 
clos, moment où les trois 
partenaires se mettront 
d’accord sur le résultat fi-
nal avant de le livrer au 
président du Syndicat. 
Pour le moment, leurs visa-
ges restent impassibles, y 
compris lorsqu’Arnaud 
Hanriot leur vante les méri-
tes de sa protégée.

« il y aura
des éleveurs frustrés »

« Il y aura des éleveurs 
frustrés », regrette Nicolas 
Bucher. « On laissera for-
cément de belles montbé-
liardes sur le côté, contrai-
r e m e n t  a u x  a u t r e s 
concours tels que Prestige 
et Vache de Salon. Le nom-
bre affecté à notre départe-
ment est plus contraint que 
les années précédentes 
pour le Salon de l’agricultu-
re. La sélection est plus du-

re que ce à quoi je m’atten-
dais. C’est pourquoi nous 
devons être très pointilleux 
et ne prendre que le gratin. 
Le berceau de la montbé-
liarde, c’est le Doubs. La 
reconnaissance de cette ra-

ce au niveau national re-
monte à l’exposition uni-
verselle de Paris en 1889. 
Nous devons être rigou-
reux, irréprochables. Nous 
n’avons pas le choix. »

Paul-Henri PiOtrOWSKY

le comité de tri examine une dernière fois iode pour déterminer si elle 
fera partie des huit montbéliardes titulaires en partance pour Paris. Photo 
ER/Ludovic LAUDE

DOUBS

Huit montbéliardes de choix prêtes 
pour le Salon de l’agriculture
elles étaient quatorze présé-
lectionnées le 14 janvier et 
n’étaient plus que huit, triées 
sur le volet, mardi soir. Appe-
lées à concourir au Salon de 
l’agriculture, le 26 février 
prochain, avec leurs 71 au-
tres semblables du reste de la 
région et de toute la France, 
les montbéliardes doubien-
nes sortiront-elles du lot ?


